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« Unvélo pour 10ans”.
C’est la très chouette

formule proposée la SCRLBrillo,
basée àAuvelais. Pour la
modique sommede65E,
vouspouvez acheter unvélo
pour votre enfant s’il est âgé de
2à 12ans. Et cen’est pas tout,
celui-ci pourra changer de
monture au fil de sa croissance
autant de fois qu’il le souhaite.

La rue (des Glaces Nationales) et le
bâtiment (l’ancienne boulangerie
industrielle le Bon Pain) qui abri-
tent l’opération “un vélo pour 10
ans” ne paient pas de mine. Plu-
sieursassociationsàfinalitésociale
y sont logées, dont Brillo. Créée en
2008àl’initiativeduGABS(Groupe-
ment d’Animations de la Basse-
Sambre), cette SCRL a pour but de
réinsérer des personnes peu quali-
fiées ou en décrochage profession-
nel.
“A l’heure actuelle, vingt-sept per-
sonnesbénéficientd’uncontratde
travail chez nous ”, explique Sa-
muel Courtois, le directeur de
Brillo. “On essaye de rendre con-
fiance aux travailleurs en les “co-
coonant”unpeuaudébutavantde
lesmettredevant leurs responsabi-
lités, face aumondedu travail.”
Les services proposés par la “petite
entreprise ” sambrevilloises sont
surtout de l’ordre du brico-dépan-
nage,du jardinage etdunettoyage
de locauxdepetites ASBL.
“Nos clients sont, pour 80 % d’en-
tre eux, des personnes âgées.
On participe à l’entretien général
desdomicilesprivésenpratiquant,
pour ceux qui y ont droit, un tarif
social: 11Ede l’heure.
Sinon, c’est 13Ede l’heure.”
La partie “vélos” qui nous occupe
toutparticulièrementest laderniè-
re née auBrillo. “Lemagasinde vé-
losduGABS, association voisinede
lanôtre, vivotait.Onadécidé, voici
un an et demi, de le reprendre”,
précise Samuel Courtois. “Pas plus
qu’on ne concurrence les profes-
sionnels du bâtiment avec nos pe-
tits travaux relativement limités,

on n’intéresse pas le même public
que les magasins de cycles. On ne
proposepasdesvélosdecourseder-
nièregénérationetonvisedavanta-
ge lespersonnesà faibles revenus.”
L’esprit économico-écologique de
la formule “unvélo pour10 ans” a
néanmoins des arguments pour
plaire auplus grandnombre.
Voici comment çamarche.
L’enfant signe un contrat et, pour
65E, repart avec un vélo. Dès que
celui-ci devient trop petit ou ne ré-
pond plus à ses besoins, l’acheteur
retourneàl’atelieretenchoisirsim-
plementunautre, sanspayer,etce-
cidurantdixbonnesannées,de2à
12ans.Àchaquechangement, l’en-
fant remet son ancien vélo en état
pourquecelui-ci profite àunautre
(le coût des éventuelles pièces neu-
ves est à sa charge).
L’enfant garde, bien évidemment,
sonderniervélo.L’opérationfavori-
selarécupération,puisquelesbéca-
nes proposées sont de seconde

main.Mais, elles sont en état, pres-
queremisesàneuf. “Pour les vélos,
nousfonctionnonsavecdesdonset
différentes filières, comme les
parcs à conteneurs. Nous échan-
geonsaussidesvélosaveclesautres
ateliers du réseau “L’Heureux Cy-
clage”dontnous faisonspartie.
L’atelier en est à ses débuts et peut
encore évoluer.
Ainsi, on aimerait être capable de
refaire une peinture entièrement.
Mais, pourça, il faudrait investir et
nosmoyens restent limités.”
Pour info, l’atelier, dont l’objectif
numéro un est de “reclasser” des
travailleurs,afficheunpetitchiffre
d’affaires de 1.500E en 2011 pour
200.000Esur l’ensembledesactivi-
tésde la SCRL.Mais, l’idée “unvélo
pour10 ans”, elle, est en or. «

JEAN-LUC PAPART

“LES VÉLOS
VIENNENT DE DONS
OU DES PARCS
À CONTENEURS ”

Pour l’heure, l’atelier
vélos duBrillo compte
un seulmécanicien: Didier
VanHeuverswyn (53 ans),
deHam-sur-Sambre.

Comment êtes-vous
arrivé auBrillo?
Pendant 25 ans, j’ai étémonteur
en charpentesmétalliques.
L’entreprise a disparu et jeme suis
retrouvé au chômage, d’autant
que j’ai souffert de deuxhernies.
J’ai fini par en être exclu et j’ai dû
faire appel auCPAS. Puis, onm’a
proposéde travailler au Brillo.
Vousétiez déjàmécanicien?
Je savaismedébrouiller comme

tout lemonde avecunvélo,mais
pas régler undérailleur, par
exemple. J’ai suivi une formation
à l’Outil, àNamur, etmaintenant
je suis capable de démonter et
remonter tout un vélo.
C’est nécessaire, car ilme faut
souvent les pièces dedeux vélos
pour en composer un convenable.
Ce travail vous plaît-il?
J’aimebien,même si jeme sens
parfois unpeu seul, notamment
parce que je sais que les vélos que
je rénove sont promis àdes
personnes qui n’ont pas beaucoup
demoyens. J’adore aussimontrer
auxgosses comment réparer ou
régler unvélo: ils sont très
réceptifs. Et le jour où je quitterai
l’atelier, jeme ferai unplaisir
de formermon successeur. «

Samuel Courtois, le directeur de Brillo, et Didier Van Heuverswyn, le mécanicien de l’atelier vélos, sont fiers de leur action.  l JLP
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LesclientsduBrillod’Auvelais,
dumoins les adeptes de la for-

mule “un vélo pour 10 ans”, vien-
nent parfois de loin, comme la fa-
mille Pirson-Foucart.
Paul, lepapa,ad’autantmoinshési-
té à faire la route Philippeville-Sam-
breville qu’il travaille à Tamines.
“J’enseigne à la Haute Ecole Albert
Jacquart”, explique cet adepte du
commerce alternatif. “ Je connais-
sais déjà lemagasin d’économie so-
ciale l’Outil, àNamur.
C’estenallantsurinternetenvuede
remplacerlevélodelaplusjeunede
mes filles que j’ai constaté qu’il y
avait lemêmeatelier à Auvelais.”
Parfacilité, lePhilippevillainadonc
préféré “faire affaire” avec l’atelier
sambrevillois du Brillo.
“La formule est vraiment très inté-
ressante:pouvoirchangerdevéloau
fil de la croissance des enfants pour
seulement65E,c’estdonné.Ondoit
juste payer les pièces usées lors des
entretiens auxquels, c’est le “deal”,
les enfants sont invités à participer

quand ils changent de vélo.
Comme je ne suis pas un mécani-
cien averti, je profiterai aussi des
conseilsdumécanolorsdecesremi-
ses enétat. Lesvélos sont entout cas
en excellent état. Voilà quatremois
que Juliette (4 ans) et Odile (7 ans)
ont chacune leur bicyclette, et elles
n’ont rencontré aucunproblème.”

“JE VAIS ACHETER UN VTT ”
Pourtant, les bécanesne restentpas
caléesaugarage,puisquePaul,spor-
tifaverti,sortaumoinsdeuxfoispar
semaineavecsesfilles:pouralleràla
piscine,chezleurgrand-mèreouen-
core pour une balade plus longue
dans la campagnephilippevillaine.
Notre prof’d’économie et de finan-
cess’estfaitunplaisirdepartagersa
découverte avec ses collègues, d’au-
tant plus qu’il a apprécié l’accueil
que lui a réservé le personnel de
Brillo. “ Je compte d’ailleurs y ache-
terunVTTpourmoncompteperson-
nel”, conclut le Philippevillain. «

J.-L. P. Odile et Juliette (Philippeville) sur leurs vélos du Brillo.  l JLP

“J’ai été exclu
du chômage”

“La formule est très intéressante”

Didier Van Heuverswyn: “Je ne savais pas régler un dérailleur. ”  l JLP

PARMI LES CLIENTSDUBRILLOT, LA FAMILLEPIRSON-FOUCART, DEPHILIPPEVILLE

Sambre&MeuseChouette formule!

LE MÉCANICIEN DE L’ATELIER VÉLOS DU BRILLO

ÀAuvelais. Le Brillo, situé au 144 de la rue des Glaces
Nationales, est ouvert du lundi au vendredi, de 8h à 16h.

Didier VanHeuverswyn

ENTRETIEN:
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Le Brillo fait partie d’un
réseau “ l’Heureux Cycla-

ge”(http://www.lheureuxcycla-
ge.be),quiestsoutenuparlaRé-
gionWallonne et compte qua-
tre autres points de chute en
Wallonie: Chaudfontaine (Cali-
difourchon), Namur (L’Outil),
Tournai (Méli-Vélo) et Wanze
(ReCycle). On peut y signer un
contratdanslecadredel’opéra-
tion “un vélo pour 10 ans ”,

mais aussi y acheter une bicy-
clette.Leprixdeventen’excède
pas 50E pour des vélos en par-
fait état de fonctionnement et
qui présentent parfois un look
terrible. Jusqu’à présent, le
Brillo, qui participe aussi à des
événements liés à lamobilité, a
vendu une soixantaine de vé-
los. Pour plus d’infos:
071/76.00.45 (info@brillo.be). «

J.-L. P.
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De20 à 50E la bécane

Jean-Luc Papart

AUSSIDESVÉLOSENVENTE LIBRE

Pour seulement 65E,
des vélos pour dix ans
Les petits cyclistes, âgés de 2 à 12 ans, peuvent changer de vélo au fil de leur croissance
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